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Chers frères et sœurs, 
Chers amis, 
 
La page d'Evangile proposée à notre méditation, en ce vingt-sixième dimanche du temps ordinaire, 
nous présente une parabole, c'est-à-dire une sorte de récit allégorique destiné à nous révéler, à nous 
enseigner, les vérités du Royaume. Elle met en scène deux personnages: un mauvais riche et un 
pauvre. Elle nous dévoile deux mondes: celui d'ici-bas et celui de l'au-delà. Mais aussi elle nous 
révèle, à l'intérieur de ces deux mondes, deux univers distincts, séparés tantôt par un portail, tantôt 
par un abîme infranchissable. Il s'agit d'abord de l'univers de ce riche, dont on ignore le nom. Il 
s'agit ensuite de celui de ce pauvre, dont on sait qu'il s'appelle Lazare, nom qui signifie "Dieu aide". 
Cette parabole nous révèle enfin un renversement de situation puisqu'ici-bas Lazare connaît le 
malheur et le mauvais riche une vie de bonheur apparent, et, dans l'au-delà, Lazare connaît la félicité 
éternelle et le mauvais riche le malheur de l'enfermement sur lui-même et le drame d'être coupé de 
la communion avec Dieu. 
 
Ce portail devant lequel Lazare, couvert d'ulcères et mourant de faim, gît, c'est le portail de 
l'indifférence. Ce qui frappe c'est l'aveuglement de ce riche. Il ne remarque même pas la présence 
de Lazare souffrant à quelques mètres de lui. Cupide, vaniteux et orgueilleux son cœur s'est refroidi 
(1). Cupide, car il a fait de l'argent un dieu et non un moyen pour faire le bien. Vaniteux, car il se 
complaît dans une opulence exagérée, choisissant, à tort, de combler son vide intérieur en ayant 
recours aux apparences que ses moyens lui permettent. Orgueilleux, car il singe les rois et les dieux 
en s'habillant de vêtements luxueux, c'est-à-dire, littéralement, de pourpre et de lin, couleur et 
matière réservées aux rois, voire aux dieux, dans la culture antique.  
 
A de nombreuses reprises, le pape François a attiré l'attention du monde sur un phénomène 
inquiétant: celui de la globalisation de l'indifférence, entre autres dans le cadre de la crise migratoire. 
Cette indifférence qui menace les consciences n'est pas un danger simplement individuel, c'est aussi 
un danger collectif. Avec des mots qui lui sont propres, et qui touchent le cœur, il nous a 



 

 

notamment déclaré, il y a déjà quelques années: "Nous avons perdu le sens de la responsabilité fraternelle: 
la globalisation de l'indifférence nous a retiré la capacité de pleurer." Il nous met en garde de devenir des êtres 
impersonnels au cœur insensible. Si on y prend garde, la culture du bien-être et l'adoration de 
l'argent comme idole risquent bien de nous rendre insensibles à la détresse du prochain. Pour 
reprendre les mots de l'Evangile: un portail ou un abîme menace de nous séparer de nos frères et 
sœurs et, in fine, de nous séparer de la communion avec Dieu, et donc du bonheur, voire du bonheur 
éternel, si nous laissons s'engourdir nos âmes à l'image de ce mauvais riche de l'Evangile.  
 
Cette parabole constitue un avertissement destiné à nous réveiller. C'est une invitation à la 
conversion et à user des antidotes à la maladie de l'indifférence. Elles ont pour noms fraternité et 
globalisation de la fraternité, mais aussi écoute, annonce et mise en pratique de la Parole de Dieu. 
Peut-être était-ce d'ailleurs cela le drame de ce mauvais riche: ne pas ou ne plus écouter la Parole 
de Dieu? "Ils ont Moïse et les prophètes: qu'ils les écoutent", déclare Abraham! S'il n'y pas de disposition à 
écouter la Parole de Dieu "quelqu'un pourra bien ressusciter d'entre les morts, ils ne seront pas convaincus". 
Un autre Lazare, un ami de Jésus, frère de Marie et Marthe de Béthanie, a été réveillé de la mort 
dans un épisode bien connu relaté par l'Evangile de Jean. "Ils" - les adversaires de Jésus - n'ont pas 
été convaincus. Même davantage, cet épisode a plutôt attisé leur hostilité.  
 
Donne-nous Seigneur un cœur sensible à ta Parole et la grâce de la mettre en pratique. Donne-
nous de contempler ton visage dans celui du prochain. Donne-nous la grâce et la joie d'une 
fraternité réelle et profonde avec tous nos frères et sœurs humains, sans exception aucune. Aimer 
Dieu et aimer son prochain sont les deux facettes de l'unique commandement de l'amour. Amen. 
 

Abbé Nicolas Favart 
 
 
 
(1) Cf. Message du Pape François pour le carême 2017, Carême 2017: La Parole est un don. L'autre est un don | 
François (vatican.va) , page consultée le 24 septembre 2022. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


